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-" I. C’est avec grande af£11otion que nous nous
adressions & Votre Haute &utorit:d pour so~l£clter une spêcLale
inCervent:lon an faveu~ des DLockses de Byumba et Ruhengeri,
uenacés par.la guerre qul’sévit au Rvanda ~tepuLs 1990.

CoameSa SaLnteCê le sale trëe bien, cette néCasCe
guerre a 6cZaCé peu ~e ~ours apr6s sa vLsite înoubl~abls dans
no~~e pays. De d£verses nanL&~es, Sa SelnCet6 n’a oess6 de
nanxzesce¢ se sMmpal:hLe & l’ëga:d du peupZe ~wandaA8 e~ sa
sollicitude pastorale en vue d’un rapide rétablLssemenC de la

, paix. Nous en aonmee Crîs rmconna£ssanCs pour Cou, ours.

N6armotne, suL~e ~ la récente invasion du O8
fëvrier lg93~ la v£8 des fid61es du Diocèse de Bln~ba e~ de celui
de Ruhenge¢i est devenue s~ critique qu’il s’~mpose & nous de
porter, le connalssance de Sa SaLnCet6 leur Lmmensoe détresse.
Con~orm6men~ eu 0an~212, paragraphes 2 eC 3 du nouveau ¢odoe de
ZlrotC canonique, nous entendons accompilr notre devoir conne
sul~ :

- rectifier les dem~-v&rLté8 sur la guerre;
- relater les taL~s s~gntfioa~ifs de l~agonte des Dlocèses

de ~¥hnba et Ruhenger£;
-- - exprimer les souha~~g requërant la dllAgen~e aC~en~îon de

Sa SaLn~sça.

LA VERITE DENATUR_ER DE LA GUERRP.

Selon vatLcan II, la socî6të a drolC h une
Information honne~e ~t oerrec~e, aussi bien dans sa collecte que
dans sa dlvulgation. Anlmë par le SOUOL de Justice et de
~barité, l’usage chrët~en de ce droit "~xige que le ¢on~enu de
l’In£ormatLon soit toujours vrai et qu’il soit complet « (Inter
Mir~ flca, 5},
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~ospte tenu de cet enseignesent co~:£1iaîre0 noue
~I~ pouvons, pas cacher notre sentiment de qrande indLçnatlon

suscitée par la dënacuraCion de la v6riCë tragique qua vit le
Rwanda et ses conséquences catastrophlques pour ies Dlocèses de
Byumba et de..Ruhsngerl.
En r6alit6, " lb guerre du Rwanda comporte ’tro~s aspects :
mîlitalre, idïoloqiqus et médiatique.

" Du point de vue militalre, l’on a longtemps et
déllbërëment présenté cette guerre somme une affaire entre
rwandals, Ztenvehi8eseur 4tant la FPR constitué de "rebelLes",
opposée aux Fo~ces A~n6ss Rwanda£ses.
Or, dês le dépar~, la guerre a été initiée & partir da l’Uganda,
par les anclens maq~Isards ~wandais et ëtrangers du Président
Yowerl ~~aguta Musevanl incorpocés dans l’armée uqandalse. Vu
l’«ppu£mtteXlml, militaire et loç£stique de cel~e-¢~, nous ne
comprrhnonspas=ooement ltopinion intérieure et extérieure n’a pas
Osé d~re6eetement nettre en cause l°Uganda et son chef d’fiat. Il

"a fallu la r6cente ~nvaslon mass£ve du" 08 février pour que
l’opinion soit contond~e par l’enjeu de la géopolitique r6gio~als

--des Pays des Grands Lacs.
- o

Pour des rai’sons d£plomatîques0 les Forces Arm6es
Rwsndalsqs n’ont jamaiç êtë autortades & faire uns contre-
attaque en vue dq repousser l’ennelî le plus loin poss~ble des
fronti~res du Rwanda, Point n’est besoin d’~tre versé dans ~’art,
militaire pour savoir qu’Il est di~ficile, voire impossible, de
vaincre quand on ~’en tient h une simple défenslve. 5u~out
lorsqu’il s’agit de faire face a la guerilla, doublée d’une
guerre classique d’usure.

Malgré cette oeltuetion Intenable, aggraves par les
incohërences des dirigeants et des reponsables po2£t~q~ms en
matière de dëfsns~ natlonale, les ~orces A~mees Rwandalses ont
toujours fait preuve de vaîllance et de te~laclt6. Cependant,
humainement et économlque~ent, cela co~te cher au pays.

Par ailleurs, Il est h no~er que depuis l,an
dernier, déns les range des Forces Ar~&e» Rwandalse8 se trouvent
des èl6ments qui s’adonnent aux pillages systëma~iques, Comme al

-’la guerre étale pour eux l’~=msLon de s’enrichir. En 1992, les
tertres de commerce de Byumba, Ruhençerl, a~ Mukam~ra on~ ët6

-- lîttérale�eent vtdës pa~ les ~111talres. Récemment, aprës les
durs combats de l’invaslon du o0 f6vrîer, leur pllla~e a pr~s des
proportions înqulëtantes dans la ville de Ruhe~gerl. Les
magasins», les maisons des par~icu1~ers, les équlpements des
êtablîsseaents pub]ics,’tout a ët6 saccagé. Pour en parler avec
euphémisme, le haut co~andement a lancé un communiqué, invitant
les civils en débandade à revîsiter leurs maisons pour emporter
ce que les voleurs y auraient oublié.
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Ceux ~1 ont répondu h l’inv£tat£on ont repris leur ¢heuîn d’exil
tntërieur, les malns vides. C’est trës d&solant !

¯ Du poinb de vue idëologîquet la guerre esç devenue
le levier du pouvoir aussi bien pour oeux qui veulent s’y
aa~ncenir que ceux qui veulent y accdder coûts que C~~te. Bi�en
que les uns e~ les autres pr6nent teur ferme engagement pour les
nëçoc£atlon8 de paix avec le FPR, leurs avis divergen~ quant aux
conditions et aux ~nuesulons çequises pe= la r6alisation d’une
paix v4rita~~e et.durable.’.
cette divergence atteint son comble su sein mime du gouvernement
de transition issu de cinq fo~ations politiques dont quatre
emanen: de l’oppos’.Y£on et travaillent en intelligence
~aologique avec la FPR.

.~ Outre la crise de l’autorit6 de l’Etat qu’il
comporte, cet lebeo~Jlio politique aetlse le feu des antaçonlsoees
ethniques et-r6gionalistes; ~4vsil16es par l’invasion arm6e Qu
FPR, les anciennes opposit~ons ethniques ~et~ent en alerte ceux
qui cons£dêrent que le FPR ne vise pas seulement le rapatriement
des :6~ugi&s et le renversement ddfinitîf du rëglme du Pr¢sident
Hab~a~Imana Juv6nal et son pertl NRHD, ~ais aussi et eu~1:ou~ la
suppression des institutions répu~llcalnes h~ri~des de la
Rëvolutlon ~le 1959 et la ~61ns~auçation de la oeonarohîe fêodale.
Quant aux oppositÇon8 r6gion811stss, elles rel6vent du 8entlment
de vengeance e~ de revanche ~ontre le Prêsident Habyarimana e~
les mandar~ns de la IIè RëpublAque, accusës d’avolr d~porl:é le
~uvotr politique du Centre vers le ~’ord du Pays e~ d’avoir :aE~
dlsparaî~re sans procês leurs grands polltlolsns de la 1ë~e
RêpubZique. Sur ce p~int prêc~s, les politi¢iens en lice ne
disen~ rien.

m
En~in, non ,,oins importante, la ~erre m4diattqus

envenime la sltuat~on du pays. Rarement honnd~ë e~; équ1~:a~le,
la presse prlvt# e~ oE:t¢lelle a versé dans la dëstnfox~astion et

di~fusion partielle et partisane des de:i-v6rit6s. O~ par
troactton, la d~vulgation de celles-ci entraSne la

prolifération des oontre-v6ritês, avant d,aboutir h l’empire de
la non-v6~ît6.

Ainsi, au ~o~~ de JanvleE 1993, des tr6u~les h
«araoEbres e~hnique e~. politique se sont produits dans diverses
coa~unes des Prëfectv~es Ruhengeri, aisen¥i et Ktbuye. ¯ Ils ont
provoqu’ê les d6gats matïr£els e~ hu~alns. 11 falla~t fermemenoE
les condamner et ce Eut fai~ comme Il se devait. Mats ce qui
plonge dans la oens~ernation, ce sont les dëclarations des
autorités rel~g£euses qui, passent sous silence les atrocités de
1’invaJlon du OS février 1993, laissent penser qu*il s’agit des
mêmes troubles.
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A t£t~-’e drexeaple, le 21 fîvrîer, un communiqué
diffusé par Radio Rwanda et transmis par la Nonolature
apostolique b Kigali a’donnê a entendre que Sa Sainteté le Pape
est affligd ~ar les troubles à caractëre ethnique, doublé de
bandltlsme, qui se dêroulent au Rwanda et exhorte le gouvernement
cwandaL$ et le FPR b poursuivre les négociations de paix pour
re~édier h. la Situation. Hon- moins consternant, presQu’~me
semaine apr&s cette déclaration officielle de Sa Saintetd, le
Communiqué de presse du comité de contact interoenfessionnal des
Egllses Chr~tiennes au Rv.an~e ~ëltërait la condamnation des dLts
troubles sans êvoquer les atrocltas de le grande invasion du 08
~ë|vrier 1993.

En les entendan¢ d’ici, de telles d~clarations
confondent les preaiers troubles et la derni&re invasion ou
Æaissbnt supposer que celle-ci est une consëquenoe lmjique de
ceux-lA. Ce Q~i, manifeetement, ~ustif£e l«alibi invoqué par le
FER pour refuser la tenue des dernibres néçociatlons d’Arus~a et

¯ perpétrer des cruautés inhumaines.

¯ Soit dit en passant, le gouvernement ~wandais a
présumé coupables les autorités communales débordées par les
~ro~bles de ~anvier 1~93. Z1 a ~ême disposé des san~tions & leur
encontre. Hais pour l~invasion du OS £êvrier et son ~ortège
dtat~oGitést il nie o~~ ni prendre ni proposer auaune sanotion
contre le FPR. De ce fait, le gouvernamen~ soutient& es façon
l’alibi du FPR.
En vëri~ê, l’elîbl du FPR est 1oglquement, moralemen~ et
polZtlquement insoutenable.

Logiquement l’envergure de ltinvaslon d~ 08
~évrler 1993 su~ toutes les positions des Forces Araèes
R~andaises dans Byumba et Ruhenge:i suppose une préparation
mlnu~leuse faite de longue date pou~ rassembler les hommes, les
armes et les munitions & l’in~ërîeur du Rwanda. Somme tou~e, las
troubles ne son~ qu’un prétexte o¢caslonnel et non la vëri~able
cause ni proche ni lointa~ne de ~’invasion.

Ho~alement, cette ~nva�elon a fal~ trop de d&get�e
�eeatérials et humains pour ~tre Une simple riposte aux troubles

¯ sù’rVenus à l’intérieur¯ En soi, cette invasion es~ un désaveu
de la bonne-~ol prêtée au FPR.par le gouvernement rwandals, dans

’les,nëgoclatlons de paix. Elle remet radlcalement.en cause Le
statut lul cbn~ard ~ratuiçeaent en tant qu’interlocuteur valable
et fiable, chargé de défendre ~a cause des réfuglês et de la
dímoorstie.

»

Politiquement, elle ~et dans le désa~roi les
a111és Intérleurs les plus émlne~ts du FPR, c’est-A-dlre les
responsables des partis politiques d’opposition qui sont dans le
gouvernement de transition.
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Ceux-ci ont sIgn6 des accords de coopêracion avec le rPR et ont
souvent contraint le qouvernuent i n4gocier & 9énoux. Sous
p~ine de passer un jou~’ pour des traltru de la Hation Ruandai~,
ils devront dëso~~als changer de ton et de styie dans leuxs
t~actations avec le FPR.

"" Jusqu’à présent, ceLui-ci Joue le rôle d’arbitre
qui édicte de l’extérieur les rëgles de ~eu politique & suivre
au Rwandaet se réserve le droit absolu de sanctîonner la menîëre
dont elles sont appltçuëes. Les pays amis et les organisations
Internationales gui suivent les n6goeiations en observateurs
n’ont rien dit de cette attitude arbitraire du FPR et maintenant,
ce sont les pauvreapopu~ations innocentes de Byumba et Ruhengeri
qui en rêcoltent ]~es effets destructe~r$.

Multiples et multiformes, ces effets dest~ucteurs
sont couverts d~un silence pudique et/ou indifférent par les’
a~ociationsde défense des droits de l’homme qui foisonnent dans
notre pays:

Sn outre, alprs que les Ordinaires des Dlocèses
de ayu~ba et’Ruhangeri pacagent silen¢ieusement la détresse de
leurs ouailles, leurs collègues n’ont encore collëgialement
manifesté aucun signe qui incite tous les cbrdt£ens ~andais &
marquer ~aur sclidarit~ avec ~es frêres et soeurs continuel~ement
ëp~Touv~s par la guerre et maintenant mis à bout de souffle par
la Eécente invasion.

-- Enfin, ii est connu que dans le Diocèse voisin de
Kabale en Oganda se trouve une grande base militaire mise a la
disposition du FPR par I~ Chef d’Etat Ugandais. Nous no~s
demandons ce qu’en pensent l’Ordinaire du lieu et tout
1’éplscopat de l’Uganda; nous nous demandons s°ils se sentent
ooncernés par cette ~uerre qu~ Erappe le Rwanda à part/r de leur
pays et s’ils sensibilisent leurs ooncitoyen~ chrdtlens a la
lo~g~e et injuste agonie qu’endurent les Oiocìses de Byuoeba et
Ruhengari.

~’AGONIEPES DIOCESES DE B~GJMBA ET~E~GERI~

Il n’est pas exagér~ de dire que les Diocèse de
Bytmba et Ruhengari sont au bord de 1,anéantissement. La guerre

a causê d’6normes dégats .~atëriels : les biens mobiliers et
immobiliers,’tant privds que publics, ont été saccagée. Les
étab~issemants d|ut~lité sociale, tels que les écoles et les
h5pitaux, ont été endommaçës.

"" Au niveau des dëgats humains, ceux-ci sont trop
împosants. En plus des combattants morts su~ le champs de
bataille et les nombreux Rilitalres mutil~s, la guerre a fait des
ravages dans les populations o~v~les.
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-- " ....... ni sub1 une mort iqno_ble
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sur ris et désarmês, ~eau_co_lp er l’ennem~ varie les_
¯ P Selon son bon plaisir de t~ ::_.,_ ~°« utres à 1«

et Inhumaine, _ .... «~ ----che les yeux e~ vu- ....

.ah_ - rn~ne

procédés : aux u,~= ~*.y--;ï éventre les femmes encexnu--~_-;y~«
crucifixion._ Icl e; .~,.ÇZ«~._t.s mutile et depece u «u~~--

les. seins des meres aL~«.~«,, - ,donner ~ la voracitë des charrognar~s-
vlcti’s, avant d~..l~.m~~:~cute r en vitesse, il les rassemble et
Ceux que l,ennem~ v~~~_.~~..,,°~= ou car ~renade.
les massacre avec ml~=a***-- ....

il feu% ajouter le nombre inconnu
Sur les mor~s..___da d’au’:res qui son1~ p or1:~e.e

disparuss e~ ~~ ~’t --,,-«-- certains ct enl~re e ~
, kve a plus d un m;.~.~,,: .... .. n«erre. Tous sonG

L~i~s._ël__.A4tîon depuis le aébuu_-u ~~ ë~ les yeux pleins
ceu~ ~ ..... Le venure u~--- En vérité, rien necomplètement, démunisÇ _« . .... .. ciel.

peut plus les meç~re a ¯ a-~~ .,*
du froid.¯ "ddrée comme un détail ~necdotique
-- Longtemps cons l --, -~;~~~-s- la cristalisat;ion.

~bats démagogique al,es pu~î~*~~-~~" , a ~ po~arlsedans les d -- ~.. wë~lOnS ou -~* .... _. aS_ _
¯ ~- ~. nuerre dan- *~- "" = - .- -~»-~ienoe n&~.lo~tale- .

psrpëtré P
9’une part, à voir le tapage politique et

sur les oas isolës de violation des droits de 1,homme

,indifférence genérale su[ le draîu ê c
e

et. d __: , eu~ en deduire q-:---~ c senti d,avance,
Runenger~, 1 on P-~~-:~-~ ~«t un sacr~~~~- _on

ulations de ces r-.9~y"~.--~~=~~ de ~a Nation.pop ........ "o t~ oUa~~« ~u .......pour -a .u. .... an~
- ..... ~i-u des dirigeant~ de

~,autre part, ~e ]yu "’ï.i~ .... -~ et ~rëtenclen~
.’~. -- -- -" ~~^- ~,ï se trouvent dans le g_oTv~~"=~’~d"i’rec~és avec le
~’°PP°"~~t~--l-~ -af la voix des neqou~ot~.T~’_»Ss ce jeu donne,a,c,, .o ,--- ~î~:~:ë:: .. c,, o-. oo.~o~-. ......~...
à penser que M
a 1,exclusion des populations de By~~0a et Ruhengeri

Cette interpratation est confortée d,abord par

¯ nes du pays, Elle estl,intolérance manlfesçe et le refus d,asile que les dépl~Gìs de

encontrent dans d’autres zo ouverne~ent qui n’a
’guet.re r ..... ~~- -af l,fnsouc£ance du g ..... --^;re de refuçeconf£r~ee en~u~~~_ ~ ........ r u~e so111~:lOn p~uv~~~*

~amais cherché à leur ~ruuv. "x h othítlque des négociations.
"sib e, en attendan.t la pal _Y_Pl. ~.,,~ nrëoccupatlon est le

~:~a s~ comprend da:~s la mesure ~~ ~---
pouvoir e~ non le blen-etre de tou~ le peuple rwanda~s.
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- " L- continuelle OE4bandade quant" t leur avenir, l’lnquiétude pour
le.fs consanguine d£spsrus ou dispe:sés ailleurs, l’impossibilitJ
de rendre le dern2ér .ho]mage aux :orts tuës par l’enne»i,
l’impuissance Çavrante des parents devant la mo~c des enfants
f~appés par la «ai: et la maladie, tout cela plonge les déplacïs
dans un etat de déreliction indescriptible.

ç

En plus de cette angoisse psychologique et
mëtaphys~que, le ch6mage forcé pour les adultes, les écoles
fermées pour les Jeunes et les enfants, l’oisiveté générale et
la p=cm~scu/té permanente, tous ces maux provoquent un desordre
moral aux cons&quences d#sastreuses. Ce d4sordre moral risque
de destructurer les personnes et, par la, menace la
rïorgan2sation sociale et la réineertion des dëplacës dans
l*oCdre no~al. En fait, ceux-cl sont des prlsonnîere enfermoes
en pleln air. Eç l’on sali ce qui advient des prlsonnlers
l£berés aprës beaucoup d’années de geOle. C’est dans cette
atmosphère, physiquement, morale»ent et spirltuellement insalubre
qu~-’s’insc~it la paralysie de la vie eccléslale et de l’action
pastorale dans les Diocëses de 8yumba et Ruhengeri.

-.A ce propos, .la. quasi totalltë de nos paroisses
sont sans peuple n~ prétre."
Seules trois paroisses dans Ruhengeri et trois autres dans 5yu~a
ouvrent leurs portes. Outre qu’elles ne sont pas ~ l’abrl de
l’insécurité, elles s»nt submergées par les dëplacés. Dans
l’ensemble, les prêtres et les o~vriers apostoliques n’ont pas
echapé à la condition commune des vlc~ImeS de la guerre.
Celle-ci a emporté d6ja deux religieuses dans Byumba. Elle a
contraint 5 missionnaires et 5 reliqieuses, dont 2 ètrangères et
3 autochtones, ~ la dëportation dans Ruhengeri. Dans les deux
Diocèses, les prêtres, les religleux et ~eligieuses se sont
d~placés dans le sauve qui peut. Il es~ extrîmement d~ffîcile
pour beaucoup d’accomplir leur tache eocl~slale habituelle. Les
communautës eccléslales de base vivent en débandade. Leurs chefs
subissent le sort commun des citoyens de la rdglon. Ceux qua ne
figurent pas parmi les rescapës en déplacement dlspersë, sont
soli morts soit portës disparue. Il en va de même des
catëchistes comtes des oatëchu~bnes.

En somme, plus rien ne va. La vie sacramentelle,
o~ en parle plus. Les institutions socio-caritatives st
scolaires sont suspendues. Les projets de dêv~1oppe~ent sont
abandonnes. -Et par dessus tout, on ne voit pas encore co~ent
prêcher l’Ev~hgile dans cette-slt~atlon.
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°te ° Nous ne pouvons clore ce raçport sur la ¢o=FIexitt
de la guerre qui st dëroule au Rwanda et ses consëquences
désast~euses pour les Diooèses de Byumba et Ruhengerl, sans
exprimer nos souhalts et recommandations. Si nous avons osè
solliciter l~Autorité de Sa Saintetë, c’est parce que nous

.espérons que son Intervention paternelle peut produire quelques
eEfets bënëflques et soulager en quelque sorte la souffEance
inènarrable des enfants de Dieu qui meurent en silence.

. , -

Nous souhaitons virement la paix et, & cette Eln,
que les nëgoclatlons soient men~es rapidement de bonne foi, avec
honnêtstd et justice En attendant nous recourons a la dilîgente
attention de Sa Sa~ntet& pour faire passer Les recommandations
suivantes :

- Que tous les rwandais se sentent solidaires de
cette guerre qui frappe douloureusement Byumba
et Ruhengerl et que les compatriotes qui ont un
coeur humain et chrêtien soient accueillants,
gënëreux ~ 1’egard de leurs frbres et soeurs en
dëtresse.

- Que las politiciens mettent fin î l’exhibition
de leurs sentiments ddmagogiques tant qu’£1s
n’ont pas visité les marrëes humaines étendues
sur les collines et les valléee de Byu=ba et
Ruhengeri.

- Que les dirigeants ne prêtent pas flanc &
itenne=i en minant l’autoritê de l’Etat, par la
destitution intempestive des instances
adminlstratives souvent sanctionnëes pour leur
appartenance idèologique.

- Que les responsables des partis polltlques
suspendent leurs joutes oratoires et s’attellent
ensemble à rësoudre la questions des déplacés,
pour 1’int6r~t supërieur de la Natlon.

- Que le FPR renonce dëEinitivement à ses
agressions, s’il veut vraiment la paîx, la
prospérltë 9t la souveralntetë du Rwanda.

- Que tous les ëvêques se garqcnt de toute
in£~odatlon pollt~que pour ] tb..rt~
proph~tlque da ItEglise et lu cul~vement des
DîOCëSeS de 5yumba et R~henger~ en vole
d’extinction.

o¯ .



- co~tê 6;~~ da 1, lsp~lcatio, de 1 ’~tat oga.da is
dans les conflits, que les ëv6ques ~wandaîs et
ugandais fassent preuve de leur souci de la
catholic£t& en sensibilisant leur ouailles
respectives à l’inhuaanitë de cette guerre.

- Enfin, que Sa Saintetê veuille provoquer une
rencontre entre les év~ques du Rwanda et de
l’Uganda sous l’íg£de de son légat afin qU’Ils
envisagent une action commune et complémentaire
pour prêServer le peuple de Dieu en souffrance
contre la menace de l’exte~ination.

En toutQ oonE~al~oe fillele, no~s
remercions d’avance Sa Sa£ntete de bien vouloir accepter le po£ds
supplémentaire que nous ajoutons a sa lourde charge. Et assurës
de sa bénediotlon apostolique, nous lui rendons not~e hommage le
p’~us rel~gieux.

Fait à Ruhengeri, le 05 mars 1993

Les signataires (voir en annexe)

co~£e pour in fo_~Ea~ion

- Président de la Républ~que Rwandaise
K~GALI.

- Préfet de la Congrégaçîon pour
l’Evangélisatlon des Peuples

- Le Nonce Apostolique au Rwanda
KIG&LI

- La Confêrence Episcopale du Rwanda

- La conférence Episcopale de l’Uganda

- Premier Minlstre Rwsndais

- Ministre des Affaires Etrangeres

- Ambassade des Etats-Unis d’Amér~que
-

- A=bassade de France
KIGALI

- Ambassade de 1’Ugand~
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I. Abbé KARUTA Wence$1as

2. Abbé NTAKAR~KORWA Pierre (Junior)

3. Ahbë SIBOMAHA Valens

4. Abbé NTURO Mathlas

5. A~~bë NI~OHSABA Isa~e

6. Abbë NSEHGZYUMVA J~vénal

7. Abbé HABIYAMBERE P.Clsver

8. Abbë ZIRARUSHYA Lëopold

9, Abbe DUHIRIHAHA Placide

i0. Abbë RWAMAYANJA Jean-Baptlsboe

11, Abbê HZZE¥UMUR’EMYZ Patrice

12. Ahb~ BAREKE Grëgolre

13. Abbê NTAKARAKORWA Pierre (Senior)

14. Abbé SANO Jean-Baptiste

15. Abb~ TWAGZRAYEZU Thaddée
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